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Sue laiteux de Periploca grceca, d 'Asclepias Cornuti, de Ficus Carica, de 
Lactuca, une et souvent plusieurs gouttes. 

Seve incolore de Nerium Oleander. 

Fragment de feuilles triture d 'Artemisia Absinthium, de Tagetes indica, de 
Diplotaxis tenuifolia, d’Abies, d’ Eucalyptus globulus. 

Fragment triture de fruit d’ Arum vulgare. 

Fruit triture de Coriandre. 

Petit copeau de bois de Quassia amara des pharmacies. 

Les tdtards vivent et, au bout de douze heures, places dans de l’eau claire, 
sont conserves bien vivants pendant trois ou cinq jours. 

Ce resultat negatif doit certainement s’interpreter diversement. 

Je crois qu’a une dose un peu plus forte la Staphisaigre eut amene la 
mort, ainsi que quelques autres des plantes veneneuses essayees. 

Je crois aussi que YEucalyptus globulus 1’eut amenee; car les petits 
animaux sembiaient ressentir une impression quand on le mettait dans 
l’eau (1). 

M. Cornu s’etonne que l’iodure de potassium, employe meme a 
faible dose, n’ait produit aucun effet funeste sur les Conserves. Des 
observations deja anciennes lui avaient paru demontrer le contraire. 
M. de Seynes fait la communication suivante : 


OBSERVATIONS SUR LE PEZIZA PHLEBOPHORA Berk. ET LE PTYCBOGASTER 


ALBVS Cda, par 


J. DE BBYNES 


J’ai l’honneur de presenter a la Societe une Pezize nouvelle pour la 
flore frantaise, le Peziza phlebophorn Berk., trouvee par M. Baillon sur 
le terreau d’un vase dans une serre du jardin botanique de la Faculte de 
medecine. 

Cette espece a ete decouverte en Angleterre et nommee en 4866 par 
M. Berkeley. Au fond de sa cupule elle presente une sorte d’ombilic, qui 
s’accentue, k mesure qu’elle approche du moment de sa maturite ; de cet 
ombilic partent des saillies en veinures irreguli^rement sinueuses, aux- 
quelles cette Pezize doit son nom. La caracleristique de cette espece tres- 
distincte a ete donn^e par M. Berkeley (Ann. Nat. Hist. t. Ill, n° 1153), 
par M. Cooke ( Handb. p. 667, et Mycoyraphia, 217); je signalerai seule- 
ment les facilites qu’elle presente pour l’etude de la dehiscence des 


(t) M. le professeur Vnlpian a public en 1858, dans le Bulletin de la Societe de bio¬ 
logic, un mdmoire sur faction de diverses substances toxiques sur les embryons de Gre- 
nouille et de Triton. Ce memoirc n’elait pas ennniidu doctcur Sagot quand il a fait ses 
experiences. 
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theques: il faul l’ajouter aux especes signalees par divers auteurs, et en 
particulier parM. Boudier, commelaissant apercevoir facilemenl les traces 
de ce phenomene. II estdu reste a presumer que s'il n’a pas ete observe 
plus tot et plus generalementchez les Champignons de ce genre, c’est qu’on 
n’a pas lait porter l’examen sur des exemplaires assez murs. Ici la theque 
s’aplatit au sommet, se creuse, pendant qu’il se forme au-dessous une 
fente circulate souvent en biais; cette fente circonscrit une portion de la 
paroi, qui se souleve et reste attachee a la theque, mais laisse passer les 
spores ; les vestiges de cette petite soupape, plus ou moins rednits, persis¬ 
tent au sommet de la theque. D’autres fois il se produit des fentes longi - 
tudinales qui partent du sommet, s’arretent bienl&t, et donnent, a 
1’ouverture qui se produit dans la theque, 1’apparence d’une bouche de 
poisson. Cesdeux modes de dehiscence signales par M. Boudier peuvent 
done coexister sur une memeespece, et ne sauraientetreinvoques comme 
caracteres differenliels entre deux especes. 

Enfin, les theques du P. phlcbophora Berk, partagent avec celles de 
beaucoup de Discomycetes la propriete de bleuir au contact d’un reactif 
iode, surlout vers le sommet, qui doit etre le siege d’une disorganisation 
particuliere en vuede la dehiscence. Dans un travail recemment presente a 
l’Academie des sciences, j’ai eu l’occasion de faire allusion au lien qui semblc 
exister entre le bleuisseinentde la cellulose fongique par l’iode et les depla- 
cemenlsfonclionnels qu’ellesubit; je viens appeler l’attention dela Sociele 
sur un des faits de cet ordre les plus curieux que j’aie pu observer: c’est le 
Ptychogaster albus Cda, qui a ete le sujet de cette observation. Parmi les 
cellules allongees qui composent la tratne de ce Champignon, et surtout 
a la peripherie, on en distingue dont la paroi assez mince jaunit, comme 
toules les autres,au contact duchloroiodure de zinc ; maisellespresentent 
dans leur cavite des corps arrondis, allonges, qui bleuissent avec une 
grande intensite et se presenlent comme des grains d’amidon. Leur forme 
pourrait aussi quelquefois les faire confondre avec les spores, dont 
M. Cornu a observe le developpement endocellulaire ; mais ces corps sont 
homogenes, sans cavite, ni paroi, et d’ailleurs les spores ne prennent jamais 
avec l’iode laleinte bleue : celles-ci, examinees soil pendant leur formation, 
soil a leur maturite, reagissent en jauneouen brun tournant au rouge. Si 
l’on observe dans diflerents sens la cellule qui contient ces corps, il est 
facile de voirqu’ils n’en remplissent pas la cavite; ils sont fixes & la paroi 
et font une saillie qui ne depasse pas la moitie du diametre de la cellule; 
en les examinant avanl d’avoir fait agir le reactif iode, on reconnalt leur 
complete continuite avec la paroi cellulaire, dont ils ont la teinte propre 
et la refringence. Ils presentent parfois des irregularites de forme et 
s'allongentendiminuant d’epaisseur: ce sont des excroissances de la paroi, 
des vestiges d’un epaississement que I’on retrouve encore dans certaines 
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cellules, et qui se resorbait au profit de formations nouvelles. Le fait que 
je viens de signaler me paralt se rapprocher beaucoup de celui qui est 
mentionne par M. deBarv dans Morphol. und Physiol, der Pilzc, p. 8, et 
qu’il decrit ainsi: « Les filaments du receptacle des Polystigma rubrum 
et fulvurn developpes sur les feuilles des Primus se colorent rapidement 
on bleu fonce (sous l’influence d’un reactif iode). Chez les exemplaires 
completement formes, on eroirait les filaments remplisdegrains d’amidon 
irreguliers, en forme de batonnets, presque de meme largeur que la 
cellule qui les renferme. Ces corps sont separes Tun de l’autre par des 
zones transversales etroites qui ue prennent pas la teinte bleue. L’obser- 
vation du developpement demontre que la reaction amylacee appartient a 
une masse homogene d’epaississement qui manque par zones transversales; 
elle est appliquee interieurement it la paroi exterieure mince, et remplit 
dans les filaments naissants tout le calibre des cellules. » 

Un point qui nous parait important a noter, c’est que chez les diverses 
especes ou nous avons pu constater la reaction blene de la cellulose 
fongique, nous n’avons pu obtenir sa dissolution dans la liqueur de 
Schweizer. Ainsi, prise dans celte condition speciale, la cellulose fongique 
se rapprocherait plutot de 1’amidon que de la cellulose desplantes chloro- 
phylliennes, ou de la cellulose qu’on pourrait appeler normale, tvpique. Ce 
fait a sans doute echappe a M. de Bary, qui semble admettre l’identite de 
la cellulose fongique bleuissant par l’iode avec la cellulose typique, si l’on 
en juge par la phrase dont il fait preceder renumeration des Champignons 
qui en offrent des exemples : « La forme ordinaire de la cellulose , dit ce 
savant, qui devient bleue ou violette par I’iode et l’acide sulfurique, ou le 
chloroiodure de zinc, se trouve chez un nombre considerable de Champi¬ 
gnons. D’abord tons les Saprolegnies, toutes les especes de Peronospora 
et Cystopns .» ( Morphol . und Physiol, der Pilze, p. 7.) 


PRESENCE DU POMSOMA JUNIPERl-SABINJE SI B LE JIhXIPERUS VIRGINIANA 
ET SUR DIVERS Al’TRES GENEVRIERS, par »I. Maximo CORNU it) 
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Nous observons en France trois especes de Podisoma faciles a distin- 
uer les unes des autres par leur forme et par leur couleur. 

Le P. clavariieforme presente des sortes deprolongementssortant hors 
de 1’ecorce sous forme de ligules, imitant une serie de courtes Clavaires; 
d’ou le notn specifique : la couleur est rouge orange, meme a Fetal ou la 
substance n’est pas ramollie et dilatee par l’humidite. 

Le P. Juniperi-Sabinw forme des prolongements courts, largement 
coniques etobtus, peu nombreux; il ne produit pas une forte dilatation de 


(t) Communication faite a la seance du 25 mai 1877, et rcportee ici, le manuscrit 
n’avant pas ete fourni en temps opportun pour l’impression. (A 'ole (In secretariat.) 


